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Nora Blackburn. Atticus savait très peu de choses sur la sœur ainée d’Evelyn. Il se rappelait l’avoir croisée lorsqu’il leur avait rendu visite au manoir familial.

Dans son souvenir, Nora ressemblait beaucoup à Evelyn : les mêmes cheveux bruns, une peau pâle et des yeux d’un bleu vibrant. Mais là s’arrêtait leur ressemblance, purement physique. Nora cette perfide croqueuse de diamants était rien moins qu’une manipulatrice sans scrupules.

Lorsqu’elle entra dans son bureau, Atticus réprima un grognement. Il savait comment elle s’était comportée avec sa petite sœur, à quel point elle l’avait tyrannisée, puis manipulée en la culpabilisant.

Il la méprisait. Si elle n’avait pas été aussi proche d’Evelyn, il l’aurait probablement tuée depuis bien longtemps. Mais il savait aussi que s’il le faisait, le fossé qui les séparait deviendrait un abîme infranchissable. Si Evelyn ne le détestait pas déjà, la mort de sa sœur achèverait de cimenter la haine qu’elle éprouvait envers lui.

Atticus était sur le point de donner l’ordre de la jeter dehors. Il n’avait aucune envie de voir quelqu’un d’aussi démoniaque et sans aucune vergogne. Mais c’est alors qu’il aperçut son visage.

L’espace d’un instant, il y vit l’ombre des traits d’Evelyn. Le chagrin mêlé de la joie l’envahit. L’horrible, malveillante et insupportable fille qui se tenait devant lui avait les traits de son ange bien-aimé. Son cœur se mit à battre plus vite.

— Mon Roi, l’apostropha Nora en lui lançant un sourire séducteur.

L’illusion s’écroula sur le champ.

Ce n’est pas Evelyn, se rappela-t-il.

— Alors, Nora, lança Jonah en posa une main sur les reins de la jeune femme. Ta sœur a fait des bêtises et notre Roi en a été grandement affecté. Je pense qu’il serait normal que tu lui offres une compensation.

— Je n’ai pas besoin que tu joues les entremetteurs, le coupa Atticus.

— Non, Jonah a raison, réagit Nora. Il est de mon devoir de compenser les erreurs de ma sœur.

Et sans crier gare, Nora se débarrassa de sa cape et révéla son corps, entièrement nu.

Elle sourit à son Roi. Nora avait toujours été fière de son physique : une taille fine et des courbes là où il le fallait. Selon elle, ses attributs étaient bien plus séduisants, bien plus attirants que ceux d’Evelyn. En pensant à Evelyn, elle ne put s’empêcher de grimacer. Elle n’avait toujours pas compris pourquoi Atticus lui avait préféré sa sœur, alors qu’il aurait pu la posséder sans toutes ces complications.

C’est mon heure, se dit Nora avec arrogance. Elle jeta un rapide coup d’œil au brave petit soldat qui se dressait sous le peignoir du monarque. Je t’aurai. Tu seras à moi, toi et toute ta fortune. Tu m’obéiras au doigt et à l’œil. Tu feras de moi ta femme et pendant que je passerai mes journées sur un yacht, comblée de toutes tes richesses, je ferai en sorte qu’Evelyn soit enfermée dans une prison très lointaine avec des hordes de rats dégoûtants pour toute compagnie.

— Je vais vous laisser tranquille tous les deux, annonça Jonah en faisant un clin d’œil avant de sortir.

Atticus aurait voulu se débarrasser d’elle, la faire déguerpir, la punir sévèrement pour tout ce qu’elle avait infligé à Evelyn. Mais il en était incapable.

Elle lui ressemblait trop et même s’il savait qu’elles étaient complètement différentes intérieurement, tout ce qu’Atticus désirait, c’était tenir cette fille dans ses bras, la serrer très fort et lui dire à quel point il tenait à elle, à quel point il avait besoin d’elle.

Une seule journée s’était écoulée et déjà Evelyn lui manquait terriblement. Son corps, comme son esprit souffraient de l’absence de la femme qu’il aimait tant. Il crevait d’envie de l’avoir auprès de lui, mais c’était impossible. Il devait lui accorder un peu d’espace pour qu’elle accepte tout ce qu’elle avait découvert la veille.

D’un certain côté, il regrettait d’avoir menti à propos d’Hansel, mais d’un autre, il se réjouissait de s’être servi de son mensonge pour tester la force des sentiments qu’elle éprouvait pour le charmant aristocrate.

— Mon Roi, réitéra Nora dans un battement de cils.

À l’évidence, elle jouait à la fille charmante pour essayer de le séduire, sans se douter qu’elle ne l’intéressait pas le moins du monde. Atticus savait que ce qui allait se passer ensuite était mal. Sa relation avec Evelyn était déjà tendue. Malgré leurs promesses de changement et d’efforts pour essayer de faire fonctionner leur relation, il savait, au fond de lui, que cet imprévu allait tout foutre par terre. Irrémédiablement. Il n’aurait pas dû mentir, il aurait dû lui avouer la vérité sans prétendre être quelqu’un qu’il n’était pas.

Il pensa à ses projets de vengeance. Il savait à quel point il allait blesser Evelyn, ainsi qu’Hansel et Ethan. À l’idée que sa bien-aimée ressente de la tristesse et de la détresse, il eu soudain l’impression d’avoir une lame de couteau plantée en plein cœur. Il en conçu une sorte de haine. Mais en même temps, la savoir triste et misérable lui procurait une grande satisfaction et beaucoup de joie. Atticus n’avait pas envie de Nora. Il ne la désirait pas. Il ne l’aimait pas… Elle n’était que l’ombre de sa sœur et c’est ce qui le motiva à passer à l’acte. Il ne put s’empêcher d’avoir pour elle des pensées lubriques. Sans plus réfléchir, il passa ses bras autour de sa taille et l’attira à lui. Il l’embrassa avec désespoir, comme si elle était la seule à pouvoir le maintenir en vie. Comme si son existence dépendait d’elle. Son assaut fut violent, mais il ne fallut pas longtemps au corps de Nora pour réagir. Elle s’ouvrit à lui sans hésitation et lui rendit son baiser. Sa langue caressa ses lèvres et sa bouche aspira sa langue. Nora passa ses bras autour de la taille d’Atticus…

*
*     *

Elle le sentit durcir contre elle, ce qui l’excita. Elle pensait que c’était elle qui le faisait bander, alors qu’en réalité son imagination le poussait à la prendre pour Evelyn. En embrassant Nora, c’était à sa sœur qu’il pensait, son ange, sa bien-aimée. Les mains de Nora firent glisser le peignoir en soie du Roi jusqu’à ce qu’il se retrouve aussi nu qu’elle. Nora Blackburn ne put réprimer un hoquet de surprise. Elle n’avait jamais rien vu personne d’aussi inhumainement beau, d’aussi parfait. Le monarque avait un physique à couper le souffle. Elle soupira, puis poussa un petit cri d’admiration qui lui valut un sourire arrogant. Incapable de résister, elle se lécha les lèvres en le détaillant petit à petit, jusqu’à ce que son regard tombe sur son énorme membre. Sa vue suffit à lui procurer des vagues de désir. Nora avait envie de lui ; tellement envie de lui. Elle l’imagina en train de la pénétrer, avec ses bras autour de sa taille qui la serrait contre lui. Nora dû faire appel à toute sa maîtrise pour ne pas le pousser sur le lit et le chevaucher. Elle voulait qu’il la baise jusqu’à plus soif. Elle voulait faire balloter ses seins au-dessus de lui pendant qu’il la prendrait à l’en faire craquer d’un trop plein d’extase.

Heureusement pour elle, Atticus n’hésita pas bien longtemps avant de prendre une mauvaise décision, celle de céder à l’appel de la chair. Il attrapa Nora et traversa la salle comme une flèche pour déposer son corps brûlant sur son bureau.

— Oh Atticus ! gémit Nora à l’instant où les doigts du Roi effleurèrent la peau de l’intérieur de ses cuisses.

Ils continuèrent leur cheminement vers son sexe. Cette caresse suffit à la mettre dans tous ses états.

— Evelyn, murmura-t-il en retour.

Nora eut un second hoquet de surprise lorsque les doigts du Roi se rapprochèrent de l’entrée de son vagin et que son pouce glissa sur ses chairs engorgées. Elle avait tellement besoin de le sentir en elle qu’elle en gémissait. Il murmura encore le nom de sa sœur. Dire que Nora se sentit blessée dans sa fierté serait un euphémisme. Nora Blackburn se refusait à être humiliée. À ses yeux, elle était en tout point supérieure à sa sœur. Elle était plus âgée, meilleure qu’elle en tout et bien plus sexy. C’était elle qui possédait toute la beauté et l’intelligence. C’était pour elle qu’Atticus aurait dû avoir des sentiments. Evelyn méritait à peine quelqu’un d’aussi riche et influant qu’Ethan Redfern, alors encore moins le Roi des vampires !

Nora trouvait que l’inclinaison du monarque pour sa sœur était un véritable gâchis. Un homme aussi riche et puissant qu’Atticus n’aurait pas dû s’intéresser à Evelyn. Au vu de son prestige, il ne devrait avoir que la crème de la crème et Nora savait qu’elle était la femme qu’il lui fallait. Elle savait qu’elle pourrait lui faire ressentir des choses qu’il n’avait encore jamais expérimentées. Lorsque le nom de sa sœur franchit les lèvres d’Atticus, Nora était sur le point de se mettre à genoux devant lui pour lui sucer la bite, à lui en vider les couilles. Elle allait lui offrir le meilleur orgasme de sa vie. Entendre le nom de sa sœur la coupa dans son élan. D’excitée et prête à s’envoyer en l’air, en quelques secondes Nora se retrouva énervée et irritée. Elle était à deux doigts de sortir de son bureau en lui faisant un scandale, lorsqu’il l’attira contre lui et l’embrassa sur ce petit bout de peau très sensible, juste derrière son oreille. Nora se mit à gémir en sentant ses lèvres sur sa peau et manqua jouir sur l’instant. La main d’Atticus revint se poser sur sa chatte. Elle mouillait tellement. Elle était prête, elle le désirait de toutes ses forces. Il lui prit la main et la posa sur son sexe. Il poussa Nora à le caresser, ce qu’elle fit de bon cœur, avec presque trop d’enthousiasme. L’expression de son regard était la même que celle d’un chien à qui on vient de jeter un os. Atticus en conçut un profond dégoût.

— Tu la veux ? demanda-t-il.

— Oui, gémit-elle.

Pleine d’ardeur et d’audace, elle commença à se caresser toute seule. Elle était excitée, tellement excitée. Il lui fallait un orgasme, elle avait besoin de jouir, d’être pénétrée par Atticus. Tout sourire, il ôta sa main d’entre ses cuisses, la força à la mettre dans son dos et lui demanda :

— Est-ce que je t’ai donné la permission de te toucher ? Tu es en présence d’un Roi et quand tu es dans la même pièce que moi, ton corps et ton esprit ne t’appartiennent plus. Ils dEvennent ma propriété.

Il retira sa propre main de son entrejambe et Nora geignit de ne plus le sentir. C’est alors qu’il attrapa ses seins à pleines mains et passa son pouce sur ses tétons. Ses jambes se mirent à trembler. S’il continue à me toucher comme ça, je vais jouir avant même que sa bite n’approche de ma chatte, se dit-elle, désespérée de ne pas la sentir, de ne plus pouvoir la toucher, de préférence avec une autre partie de son anatomie.

— Tu mouilles, constata-t-il. Tu as envie de moi. Tu veux être baisée comme la bonne petite pute que tu es ? Je t’ai vue flirter avec tous mes compagnons et te jeter sur tous les aristocrates que tu croises. À présent, tu veux te taper le plus bel étalon de l’écurie ?

Nora releva la tête. Ses grands yeux bleus se plantèrent avec bravoure dans le regard brun sombre d’Atticus lorsqu’elle lui répondit :

— Baisez-moi. Balancez-moi sur ce bureau et prenez-moi jusqu’à n’en plus pouvoir. Baisez-moi, baisez-moi fort. Je vais vous montrer que je suis une vraie femme, bien plus que ma prude sœur ne le sera jamais. Vous aviez choisi la mauvaise sœur Blackburn, mon Roi. C’est moi qu’il vous faut.

Nora entendit un grognement de frustration lui répondre, puis elle sentit le sol disparaître sous ses pieds. Son corps fut déplacé à une vitesse incroyable et le monde devint flou, jusqu’à ce qu’elle sente le rebord du bureau heurter violemment son ventre. Il l‘attrapa par les cheveux et la força à relever la tête. Puis elle le sentit. Elle sentit le sexe d’Atticus pressé contre ses chairs alors qu’elle tendait son cul vers lui. Elle agrippa le coin du meuble en anticipant la suite et s’écria :

— Pitié mon Roi, baisez-moi. Baisez-moi, baisez-moi, pitié, baisez-moi.

Un sourire satisfait aux lèvres, Atticus poussa brutalement son membre puissant dans l’intimité engorgée et lubrifiée de Nora. Il resserra son poing dans ses cheveux. Elle lui tournait le dos, il ne pouvait pas voir son visage, c’est ce qu’il voulait. Il ferma les yeux et son bassin commença un mouvement de va-et-vient dans le corps de cette salope. Atticus imagina que le pâle dos sans la moindre imperfection qu’il avait sous les yeux était celui d’Evelyn et que ces doux cheveux bruns étaient également les siens. Il la pilonnait violement. La friction de leurs corps était infiniment plaisante et le Roi se prit à gémir lorsqu’il sentit la pression s’accumuler dans ses couilles. Atticus baisait la sœur d’Evelyn sans faire preuve de la moindre clémence. Il lui aurait arraché les cheveux sans le moindre problème. Il se moquait éperdument de savoir que le bord du meuble lui rentrait dans le ventre. Tout ce qui lui importait, c’était de sentir sa bite enfoncée dans sa chatte. C’était si bon.

Ses couilles battaient violemment contre le cul de la jeune femme alors qu’il la besognait. Il serra l’un de ses seins et Nora poussa un cri de plaisir. Atticus détestait son caractère, mais il lui était impossible de nier que physiquement parlant, elle lui procurait des sensations divines. Sa chatte l’accueillait, le retenait et se serrait pour le faire grossir encore plus.

— Atticus ! gémit-elle. Oui ! Baisez-moi, Atticus ! Oui ! Oui !

Ses hanches accompagnaient les mouvements du bassin du Roi. Elle lui rendait coup pour coup, avec un enthousiasme lubrique. C’était ce qu’elle désirait depuis si longtemps, c’était si bon. Elle se moquait même de l’entendre crier le nom de sa sœur. S’envoyer en l’air avec Atticus était une expérience indescriptible. Nora n’avait jamais connu d’homme qui lui ait procuré de pareilles sensations. Chacune de ses caresses, chacun de ses baisers, de ses soupirs et de gémissements l’excitaient encore un peu plus. Elle cria son nom quand son corps bascula dans l’orgasme. Elle se mit à trembler sans pouvoir se contrôler. Ses jambes, comme ses seins, continuaient de bouger. Elle le sentit encore grossir en elle, prendre encore plus de place dans son intimité. Sa queue était tellement énorme. Constater que son sexe pouvait accueillir une masse aussi large et puissante la surprit.

— Oh oui, Atticus, continua-t-elle à gémir alors que son corps entier vibrait de plaisir et qu’il continuait à la baiser brutalement.

Nora avait peine à y croire. Elle n’avait jamais été aussi excitée de toute sa vie. Aucun des aristocrates, vampires comme humains qu’elle était parvenue à attirer entre ses cuisses, ne lui avait procuré de telles sensations.

Elle était tellement heureuse d’entendre les grognements d’Atticus en le sentant aller et venir avec elle, toujours plus fort. Son orgasme était proche, elle le sentait et elle attendait avec excitation qu’il se déverse en elle. Mais soudain, il se retira. Elle sentit sa chaude semence s’étaler sur le bas de son dos. Nora voulu s’assurer qu’Atticus était vraiment satisfait de ses services. Elle était sur le point de se retourner pour se mettre à genoux devant lui et le lécher afin de le nettoyer quand elle sentit qu’il posait ses doigts sur son épaule.
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